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La Crise du 8 

Le imnde n'a pas encore échappé 

\ la crise du chômage qni sévit sur 

lai Loin de là, et l'on redoute enco 

ire de nouvelles aggravations pour 

jl'iiver qui vient. 

Le gouvernement anglais, on la 

sait, a chargé une commission offi-

cielle d'enquêter sur les causes de ce 

chômage et sur lés moyens d'y ve-

médier. 

Il est malheureusement plus facile 

ht discerner les causes que les re-

Tous les remèdes, tous tes pallia-

is qu'on a mis en œuvre jusqu'ici, 

■ont demeurés inopérants. 

Il faudrait supprimer les raisons 

jiu chômage et jusqu'ici les gouver-

nements cnt été impuissants à s'ac-

juitter de cette tâche. 

Elle est pourtant capitale, si l'on 

{considère les ravages que la crise a 

accomplis dans le monde. 

Les chiffres ont, comme toujours, 

leur valeur. Puisque nous en possé-

dons quelques-uns, examinons-les. 

L'Angleterre, nul ne l'ignore* a 

été très durement frappée, comme 

les Etats-Unis, et, toutes proportions 

gardées, autant qu'eux. 

Il n'y a là rien de surprenant, 

' puisqu'il s'agit de puissances qui dé-

i tiennent la maîtrise industrielle du 

■ inonde, et qui comptent des millions 

la salariés. 

Or, outre-Manche 1« pourcentage 

des chômeurs qui était de 6,9 en ian 

i rier 1921, de 8 ,5 en février et de 10 

j en mars, dépassait sensiblement 16 

OjO dais le trimestre correspondant 

' h 1922. 

La, moyenne des sans-trayail était 

is 1 tCQ.000 en 1921 ; elle excède 

I.' 50.000 en 1912 Le maximum a 

bûché k 2 millions 

Ces 8 millions de sans-travail re-

ssentaient un ch.ffre quadr iple ou 

quintuple *vec leurs familles en sorte 

lue le quart de la population de la 

Grande-Bretagoe était atteint. 

Mais il ne s'agit là que des chô-

meurs :ompïet8, c'est-à-dire de ceux 

<iui n'ont aucun travail. 

A côté d'eux, il y a les chômeurs 

Wiels qui ne sont occupés que plu-

rieurs jours par semaine et quelques 

; beur«8 par jour. Leur effectif effleure 

tocore le quart de million 

I En Belgique, à l'inverse de ce qu'on 

«onetate en Angleterre, le début de 
l»2* ut meilleur que le débat de 

m 

En mars 1921, on accusait 31,5 0(0 

de chômeurs totaux ou partiels par-

mi les Ouvriers affiliés aux caisses de 

chômage et qui sont le plus grand 

nombre. 

En mars 1922, le pourcentage est 

redescendu à 9,2 0(0. 

Pour 211.000 chômeurs totaux et 

partiels en 1921, on n'en signale plus 

que 57 .000 

Au Canada, les statistiques, après 

avoir r&lové une augmentation jus-

qu'en janvier dernier, dessinent une 

courbe descendante. 

Mais hs ouvriers en quête d'em-

ploi sont encore plus de 10 0[0. 

Au Danemark, ta crise bat son 

plein. Ici, près du tiers de l'effectif 

des salariés industriels est dans la 

détresse. L'an dernier, la proportion 

était du quart. , 

En Italie, le contingent des chô-

meurs est formidable si l'on tient 

compte du fait qne la production 

ouvrière n'a pas pris la même exten-

sion qu'en Angleterre ou en Allema-

gne. 

Près de 600 000 hommes chôment, 

près de 750 000 avec les chômeurs 

partiels, dont le sort n'est pas né-

gligeable. 

En Norvège, uu qnart de sans-

travail, soit le double du pourcentage 

de 1921. 

En Suède, la proportion, d'une 

année à l'autre, a progressé de 20 à 

33 0(0. Ceci suppose une atroce dé-

tresse. 

En Suisse, la situation est restée 

à peu près invariable depuis 1921 

On signale de 130 à 140.000 chô-

meurs, c'est à dira 5 0[0 à peu près 

de la population totale, mais si l'on 

prend les ouvriers d'industrie, on 

doit arriyer aussi au quart ou au tiers. 

L'Ail .'maane paraît lavoriaée. 

Le uombre des chômeurs y est, 

toutes proportions gardées, bien 

moindre qu'ailleurs, il a même désru 

régulièrement depui" 1921 Le maxi-

mum l'an dern'erfut de 4,7 0(0. 

Aujourd'hui, le taux est d'environ 

1 0(0, 
Est-ce un effet de la baisse conti-

nue du mark, qui stimule la vente au 

dehors ? Il ne faut pas oublier ce-

pendant que las s-laires allemands 

sont actuelUment parmi les plus bas 

d'Europe. 

Quand à la Franse, c'est bien sim-

ple : nous manquons de données 

précises, comme toujours. 

Ce problème n'iatèresserait-jl pas 

nos gouvernants ? 

IA Progrès Civique. 

A travers Sisteron 

I 

A Messieurs 

les excursionnistes 

Je me promenais l'autre jour sur la route 

de la gare lorsqu'un Monsieur, mis fort élé-

gamment, jeune encore, s'avança vers moi 

et me dit : 

— Je suis depuis quelques jours à la re-

cherche d'un joli petit coin dans les Alpes 

pour y terminer l'été ; on m'avait parlé de 

Sisteron. Mais la ville ne correspond pas du 

tout à mes désirs : elle est mai bâtie, les rues 

sont étroites et tortueuses, quant à la pro-

preté I hum I. . . . Donc je crois que je vais 

aller ailleurs. Ne pourriez-vous pas m'indiquer 

quelque chose de mieux dans les environs. 

— Quelque chose de mieux ? Mais dites 

donc,, je crois que vous n'avez pas bien vu. 

Venez avec moi, j'ai tout: juste le temps de 

vous montrer un, petit échantillon des beau-

tés de notre pays. 

Et nous voilà nous dirigenut vers le fort 

tout en causant bien gentiment comme de 

vieilles connaissances : 

— Nous avons en face de nous le fort dont 

la construction est fort ancienne. Sous Henri 

IV on y fit de sérieuses améliorations. Vau 

ban le tiansforma complètement. La ville a 

subi plusieurs assauts mémorables, notam-

ment pendant les guerres de religion. Les-

diguières, chef des protestants, vint l'assié-

ger et installa ses batteries bien en face du 

fort à l'endroit que vous apercevez là-haut à 

gauche sur la colline de Chambrancon ; nous 

allons d'ailleurs y monter. 

La longue et double muraille que vous 

voyez dans l'enceinte de la forteresse servait 

de promenade au frère du roi Casimir de 

Pologne qui avait été fait prisonnier par or-

dre de Richelieu. 

Comme vous voyez, le fort est dominé par 

une chapelle qui fut totalement transformée 

lorsqu'elle dut servir d'habitation aux prison 

niers boches. Du côté nord est une place 

qui domine toute la vaste vallée de la Duran-

ce. Plus bas sont les casernes, inoccupées 

depuis le départ des boches. 

Nous voilà sur le point culminant de 

Chambrancon. Mon excursionniste reste un 

moment en extase, sans parler devant le 

magnifique panorama qui s'offre à lui. D'un 

coup d'oeil il embrasse les vallées de la Du-

rance et du Buëch. 

— Q'ie c'est beau, dit-il enfin I 

— Les hautes montagnes que vous aper-

cevez au loin, et dont les sommets sont en-

core recouverts de neige, dominent Embrun 

et même Bnançon. Plus bas sont celles qui 

nous cachent les vil'es de Gap, Veynes, Ser-

res et Laragne. Les quelques agglomérations 

que vous apercevez à droite et à gauche sont 

des communes des Hautes et Basses-Alpes. 

Au nord-est et au levant sont la monta-

gne de Gâche et le rocher de la Baume ; ce-

lui-ci est très pittoresque ; j'aurai l'occasion 

de vous en reparler tout à l'heure Ici, 

vers le sud ouest les montagnes que vous 

voyex dominent la vallée du Buëch. Paul 

Arène, dont je vous ai montré la statue, 

les décrit merveilleusement. Qrant à la Du-

rance et au Buëch, dont vous apercevez le 

confluent, ce sont deux rivières fort agréa-

bles, bien ombragées et très poissonneuses. 

J'ajouterai que si' vous êtes chasseur vous 

trouverez dans la plaine et la montagne le 

gibier à poil et à plume à foison. Et mainte-

nant descendons au milieu de ces énormes 

pins que nous avons au-dessous de nous. 

Nous voilà à l'extrimité de la rue Saunerie 

et bien en face du rocher de la Baume, Re-

gardez bien attentivement dans le roc ; 

baissez vous légèremènt ; ne voyez-vous pas 

la tète d'un lion ? Un peu plus haut main-

tenant et à droite, distinguez vous la tète de 

la République ? On vo t très bien la bouche, 

le nez et le bonnet phrygien. Avec un peu 

de bonne volonté on verrait bien autre chose. 

Ah ! mais voilà midi qui sonne .■ allons dé-

jeuner ; nous reprendrons notre course à 

travers la ville et ses environs. 

La ville, dont la toilette était alors termi-

née, offrait aux nombreux passants un as-

pect fort agréable. Sur le pas des portes, 

comme pour embellir la rue, on apercevait 

de jolis petits miiois frais et roses ; mon 

jeune excursionniste paraissait ravi et jetait 

à la dérobée un coup d'oeil furtif sur chacun 

d'eux, aussi je ne pus m'empècher de lui 

dire : 

Dans notre région on répète volontiers ce 

vieux dicton patois qui je crois est toujours 

vrai : 

Béous aîés de Cavayoun, 

Bellas cabras d'Esparroun, 

Sellas fillas dé Sisteroun, 

X... 

POUR ifiS ORPHELINS dg la GUEBfiE 
En exécution d'une circulaire du ministère 

des Pensions No 02S A. D. du 21 juillet 

1922 j'ai l'honneur de porter à votre connais-

sance le3 dispositions prises pour l'applica-

tion de la loi du 1 > juillet 1922, qui porte de 

300 fr. à 500 fr. les majorations pour en-

fants attribués aux veuves titulaires de pen-

sions de la loi du 31 Mars 1919. 

Cette loi du 1b juillet 1922 n'ayant pas 

d'effet rétroactif, le tarif de 5J0 francs n'est 

app'icabie qu'à dater du 16 juillet 1922 (date 

de la promulgation de la loi \ 

1' Modifications à apporter aux titres 

de majorations, livteis ou certificats 

d'Inscriptions de l'ancien modèle : 

Les agents des finances ont reçu toutes 

instructions utMes pour porter sur les titres 

de majoration lors du payement par leurs 

soins du premier coupon à échéance posté-

rieure au 16 juillet 1922, les ; nscriptions re 

latives au nouveau taux de 500 frs. 

Le service des Pensions n'a pas à interve-

nir dans ce cas. 

2' Délivrance, échange et renouvel-

lement de titres, d allocation d'attente 

aux veuves et orphelins en instance 

de pension ; 

a) Délivance. — Tous les titres d'alloca-

tion d'attente délivrés postérieurement au 16 

juillet 192 J, devront être établis en tenant 

compte du nouveau taux de majoration ap-

plicable à partir de cette date. 

b) Echange. — Les titres d'allocation 

d'attente actuellement détenus par des veuves 

ou orphelins bénétbiaires de majorathns ne 

s ront échangés que sur demande des in-

téressés et après remise de leur ancien titre. 

Les titres remis en échange de,s titres an-

nulés feront suite à ceux-ci et le premier 
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coupon trimestriel du nouveau titre sera éta-

bli en tenant compte des deux tarifs de ma-

joration applicables avant et après le 16 

juillet 1922. 

c) Renouvellement. — Les titres renou-

velés seront établis dans les conditions ci-

dessus prévues pour les titres échangés. 

3° Remise des titres de majoration 

anx veuves et orphelins postérieure-

ment au 16 juillet 1932 : 

a) Titres de majorations émis avant 

le 16 juillet 1933 — Le payement des 

majorations au nouveau taux sera assuré par 

les agents des Finances. 

b) Titres de majorations émit posté-

rieurement au 16 juillet 1933, — Ces 

titres comporteront uniquement des coupons 

trimestriels au taux de SQO francs. 

COLLOMB. 

La Bibliothèque 

au Village 

Qu'on ne nous en veuille pas de 

reprendre un de nos thèmes fovoris. 

Une trèc louable initiative du Direc-

teur de l'enseignement primaire, M. 

Lapie, pourrait bien contribuer à 

donner enfin corps aux réformes en-

visagées depuis longtemps par de 

nombreuses associations bien inten-

tionnées et même par des écrivains 

expérimentés, mais qui n'ont pas eu 

la chance de secouer l'apathie des 

pouvoirs publics, non plus que de 

celle des principaux intéressés. 

Nous aurons à revenir sur les mo-

dalités du projet très étudié de M. 

Lapie, pour constituer des bibliothè-

ques communales, pour fonder un 

« loyer dè vie intellectuelle et mora-

le ». On partirait de la bibliothèque 

scolaire, comme on le sait asseï mai-

grement remplie, mais celle qui of-

frirait le premier fonds, le premier 

cadre et il suffira de l'enrichir d'ou-

vrages choisis avec discernement, et 

susceptibles d'attirer et de retenir la 

clientèle villageoise. 

L'origine scolaire de cette bibliothè-

que ouverte à tous ne doit pas rebu-

ter le visiteur, qui veut toujours — 

le paysan comme l'ouvrier — être 

traité eu gt ande personne. Il faudra 

donc prévoir une installation moder-

ne, sur le pian des plus récentes bi-

bliothèque municipales parisiennes, 

oftrant le confort et décorée sobre-

ment, mais avec goût. Comme le font 

ces dernières, la bibliothèque com-

munale sera une bibliothèque de prêt 

à domicile. Car, il est indispensable 

de satisfaire aux besoins de lecteurs 

et de lectrices qui aiment peu ? sor-

tir après le repas du soir et qui ont 

a occuper du longue veillées. 

Qui subvenu onnera ces établisse-

ments ? Les communes y sont étroi-

tement intéressées, mais il va sans 

dire qu'il ne faudra point décourager 

les initiatives privées. 

A raisons des libéralités et des sa-

crifices consentis, les paysans se sen-

tiront plus attachés à leur bibliothè-

ques, surtout s'ils sont assurés de 

trouver des ouvrages sérieux, une 

excellente documentation, et à côté 

du livre et du périodique qui ins-

truit, la publication ou le magazine 

qui apporte une distraction. 

11 nous parait important de prévoir 

des bibliothèques circulantes sur le 

modèle de celles que les Américains 

ont organisée à Soissons, et qui par 

court les régions dévastées de l'Aisne, 

dans chaque commune et dans cha 

qae bourg ua lot d'ouvrages toujours 

impatiemment attendus II serait ia-

juste de ne pas desservir les bour-

gades et les hameaux situés loin des 

centres. 
Oa a ra'son de recommander la 

constitution de comités locaux char-

gés d«s achats de livres, ët plus à 

même de connaître les besoins intel-

lectuels de la région, les préoccupa-

tions et les goûts des lecteurs. , 

Toutefois, ]e crois indispensable la 

création d'un service compétent, éta-

bli au chef-lieu et chargo de dresser 

techniquement et d*. tenir à jour les 

listes analytiques d'ouvrages à pro-

poser au fur et à mesure de leur 

apparition. Cet organisme est plu8 

nécessaire que dans les villes, où les 

moyens d'information ne manquent 

pas, et qui d'ailleurs, ne l'ont per-

fectionné que depuis fort peu ,de 

temps. 
G. R. 

COIN DU POETE. 

FASTES 

A mon ami G. M, 

Un vieux Sisteronnais passant la soixantaine 

Devisait avec moi sur le Cours Paul Arène, 

A qui enfant, sa mère donnait pour son goûter 

Un béou croustoun de pan vougnuémé d'aïet. 

Me disant de son temps, qu'il était bien facile 

D'élever les enfants ; que maintenant helas ? 

Les gosses à ce jour sont bien plus difficiles 

Et que pour la plupart soun qué de gour-
mandas. 

Terminant son discoursenmédiguen moussu: 

Si d'aquéou racao, ou ben dé chicoulate. 

Vos marmats en réclament faites voir la sa-
vate. 

lit douna-li un paou d'aquéou boun sabcftru, 

RIM. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Police des chiens. 

Par arrêté du préfet des Basses-

Alpes, sur toute l'étude du départe-

ment ^t jusqu'au 27 septembre pro-

chain tous les chiens circulant sur 

la voie publique devront être tenus 

en laisse ou porter une muselière ne 

permettant d'effectuer aucune mor-

sure. Tout chien circulant sur la voie 

publique, même tenu en laisse, devra 

être muni d'un colier portant gravé 

sur une plaque de métal le nom et 

le domicile de son maître Les chiens 

trouvés errants sur la voie publique 

ou dans les champs, qu'ils soient mu-

nis ou non du collier réglementaire 

seront saisis et mis en fourrière. 

Décoration posthume. 
La médaille militaire vient d'être 

attribuée à la mémoire de notre 

compatriote Gabriel Lombard, quar-

tier maître mécanicien, fils de M. 

Lombard, ancien négociant à Siste-

ron et nevsu de M. Louis Vieux, an-

cien mairo de Sisteron. 

Notre vaillant concitoyen faisait 

comme officier mécanicien, partie de 

l'équipage du vapeur BaUguier, tor-

pillé par un sous-marin allemand 

dans la mer du Nord. 

Concours d Ecole Normale. 

Un concours d'admission à l'Ecolo 

Normale de l'enseignement technique 

exclusivement réservé aux aspirants 

de la section industrielle, aura liau 

les 3, 4 et 5 octobre prochain. 

Le nombre de places disponibles 

est le 3 ; il pourra être augmenté 

* éventuellement, du ch'fïre des démis-

sions possibles parmi les élèves ad-

mis en juin dernier. 
Les candidats à ce concours de-

vront se faire inscrire avant le 10 

septembre prochain, à la Préfecture 

des Basses-Alpes, Bureau du Cabinet. 

Les Touristes à Oraison. 

Décidément nos musiciens devien-

nent les enfants gâtés des villes 

dont ils sont les hôtes 

Après St- Auban, c'est Oraison qui 

dimanche dernier réservait un excel-

lent accueil et applau tissait frénéti-

quement notre phalange musicale qui 

réhaussait de sa présence la journée 

des courses. Reçus dans cette ville 

par M. Robert, adjoint, président 

du Comité des fêtes, les Touristes 

des Alpes se sont fait entendre sur 

plusieurs points de la ville et aux 

courses avec le gracieux co cours 

des tambours et dairons d'Oraison, 

mais ils remportèrent de légitimes 

succès au co jcert donné le soir à 9 h. 

Le tout Oraison s'y était donné ren-

dez-vous et l'exécution du programme 

fat impeccablement rendue. 

Nos musiciens furent toute la jour-

née choyés par la Commission des 

fêtes, mais aussi ils ne ménagèrent 

pas leur peine puisqu'ils déversèrent 

sur Oraison des flots d'harmonie 

pendant toute catte jourée 

Si notre société musioale parvient 

à unir davantage les lien3 de cama-

raderie qui unissent ses membres et 

si elle pouvait recruter auelques par-

ties qui lui font encore défaut et que 

chacun continue à persévérer dans 

l'œuvre dj réorganisation de la mu-

sique nous pourrions dire qu'au prin-

temps prochain, après un hiver d'é-

tudes les Touristes des Alpes, sous 

la bonne direction de M. Bombled, 

formeraient une société musica'e de 

réélla valeur capable de rivaliser celle 

du chef-- lieu. 

Foire, — Après demain lundi au-

ra lieu dans notre ville la grande 

foire de St-Barthélemy, une des plus 

belles de l'année. 

, Eldorado-Cinéma. 

Dimanche mitinée à 3 heures, 

comme par habitude, beau spectacle 

assuré. Au programme : 

A tracera la France, par Ardouin 

Dumazet, le plateau de Millevaches 

et la Haute-Uordogne pittoresque ; 

Le retorir du mort, conte étrange 

en 4 parties, interprété par Virginia 

Pearson ; 
BUFFALO et BILL, 4" épisode : 

Au lasso ; 
Et pour terminer, un succès de 

fou-rire dont-on se souviendra : Gai, 

gai, marions-nous, comédie comique 

en 2 parties. 
Prix ordinaire des places. 

La Ruche Sisteronnaise 
Le Conseil d'administration a dé-

cide, pour éviter un dérangement aux 

sociétaires, en cette période de gros 

travaux, de ne pas convoquer l'as-

semblée générale pour donner le 

comnte rendu de la situation de la 

Société à la suite d'inventaire. 

La situation, ainsi qu'an témoignent 
les chiffres ci-après est des plus prog. 

père. 

L'actif est de 49 146 fr. ; le passif 

est de 34.500 fr., d'où un excédent 
de recettes de 14 .646 fr. 

Depuis le dernier inventaire le 

bénéfice a été de 7.702 fr. ce qui re-

présente un bénéfice net moyen, par 

mois, supérieur à 1 .000 fr. Cette si-

tuation ss pac se de commentaires. 

Des félicitations ont été votées par 

le Coi seil . d'administration aux dé-

vouées gérantes qui remplissent leur 
fonction avec beaucoup de zéls. 

Le Conseil d'administration, 

Casino-Cinéma. 

Programma des samedi 26 et di-

manche 27 août, en soirée ; 

Une nuit de noces, d'après le célè-

bre vaudeville de MM H. Kéroulet 
A. Barré. 

GIGOLETTE, 3« épisode : Ut 

dessous de Pari$, scènes dramatiques 

de la vie réelle. 

Pathé Revue, actualités 

La Direction Garcin ne recalant 

devant rien pour satisfaire la distin-

guée population Sistercnaise, s'est 

le concours du célèbre artisto 

Alexandre PUCCINI 

i' Baryton de l'Opéra de Marseille, 

Cet admirable artiste interpréta 

pendant lea entr'actes les plus balha 

sélections des ouvrages dans lesquels 

il a tenu le < premiers rôles sur les 

principales scènes de France. 

Il sera accompagne au piano par 

sa pianiste habituelle qui a également 

un premier prix au Conservatoire 

de M areeille. Il est donc prudent de 

retenir ses places & l'avance. 

Piix des places : parterre, 2 fr. 50; 

galerie, 2 fr. 

En cas de mauvais temps, une S1 

représentation sera donnée dimanche 

en matinée. 

Consommations de 1' choix, 

Avis. — M. Jonquois Louis, origi-

naire du Nord, ne répond plus des 

dettes que pourra contacter ilœ j 

Sauve Marie- Thérèse, son épouse, J 
cslie-ci ayant quitté le domicile con-

jugal. 

AVIS 

Pour répondre aux exigences de li 

mode actuelle, Mme Vve ANDRÉ 

voulant faire de mieux en mieux, 1 

envoyé à Paris son coupeur et «on 

chef d'atelier, étudier sur place, 1M 

modèles nouveaux et les divers chan> 

gements apportés dans la coupe et 

la façon du vêtement. 

Regrettant de n'avoir pû la 
dernière exécuter toutes les comuiiO' 

des, Mme André, prie ses client1 

de ne pas attendre pour se faire b»' 

biller. Les draps nouveaux arrivai 

chaque jours, ils seront sûrs d'éli 

mis à la dernièra mode et à meille' 

marché à qualité égale que p»rtos ; 

ailleurs. 

GRAND ASSORTIMENT 

DE VETEMENTS CONFECM 
pour hommes, jeunes gens et enfaf^ 

dans tous les genres etjdans ton* 

tes prix. 

Objets trouvés : 
Il a été trouvé un imperméw 

dans, le cars qui a ramené les ®A 
siciens d'Oraison à Sisteron. L61! 

clamer A M. Donaon Maurifi» 

© VILLE DE SISTERON



Un stylo, assez joli, a été,égale-

trouvé sur la voie publique, 

g'adresser au bureau du journal. 

Avis au public. 

Lundi 28 courant, à l'occasion de 

la grande foire delà St-Barthélémy, 

JJ. INNOCENT!, fabricant de cha-

peaux à Digne, mettra en vente dans 

ia succursale dî Sisteron, rue Merce-

rie en face la Coopérative, un grand 

assortiment d- chapeaux et casquet-

tes fin de saison avec une baisse de 

] 50 0(0 sur le? prix actuels. 

Un banc de vente sera également 

installé rue de Provence, ou l'on 

trouvera des chapeaux homme feu-

tres à partir de 10 fr. et des casquet-

tes à S fr. 

Lundi seulement h l'occasion de 

la foire. 

— o— 

Le Guide Touristique de la 

Haute-Provence est en vente à l'im 

primerie-Librairie Pascal Lieutier. , 

j Prix du Guide 3 fr. 50. 

Didot-Bottin. — Lies personnes 

désireuses de faire de la publicité 

Isns le Didot-Bottin ou de fa : re l'ac-

quisition de l'édition 1923 peuvent 

l'adresser dans notre librairie ou 

tous renseignements leurs seront 

A vendre plusïeur& tonneaux. 

S'adresser au Café Margaillan. 

Petit Café à remettre, très bien 

situé, s't dresser au bureau du journal. 

Avis. — Mme Vve Siard Henri 

prévient les chasseurs qu'il est for-

mellement interdit de chasser dann 

ii propriété du Plaisir, quartier du 

Cô-de-Catin. Les personnes raison -

nables trouveront chez Mme Siard 

des cartes les autorisant à chasser 

lais cette propriété. 

> mtm < 

On demande un apprenti mé-

toicien. S'adresser au garage Fran-
cs Jourdan. rue de Provence. 

On demande un piano d'études, 

Faire offre au bureau du journal. 

A Vendre. — Petit poney 

attelé à voiture à 4 roues, pouvant 

*'re conduit par dame ou fillette, 

S'adresser au bureau du journal. 

Ou demande un demi-ouvrier 

•t un apprenti typographes à l'impri-

du Sisteron-Journal. S'y 

ier de suite. 

MJAT-CIVIL 

du 18 au 25 août 1922 

NAISSANCES 

wé-Angèlo-Augusta Imbert, fabrique de 
Papier. 

Mariage 

PUBLICATIONS OS MARIAGE. 

tant, 

, Décès 

'rçmie Claire Rlppert, Vve Petit, 77 ans, à 
Ccste. 

^Bl NET DENTAIRE 
|. CASAGRAJSDE 

10, Place de l'Horloge, 10 

"*«Ço±t toua Xmm Jours — 

Chemins de Fer Paris-Lyon-Méditerranée 

Dépliants- Cartes de la Route des 
Alpes de Nice à Bvian 

La Compagnie P-L-M. vient d'éditer une 

collecticn artistique en 5 couleurs de 6 dé-

pliants-carte correspondant aux t> étapes de 

ses services de la Route des Alpes : 

1* Nice-Barcelonnette. 

2. Barcelonnette-Briançon. 

3' Briançon-Grenobie. 

4' Grenoble-Annecy. 

5" Annecy Chamonix. 

6' Chamonix-Evian. 

Chaque carte, placée sous couverture re-

haussée de deux aquarelles représentant des 

vues de la région, comporte en outre du ki-

lométrage dans les deux sens et du profil de 

la route, l'indication .des points caractéris-

ques : villages, cols, sommets, glaciers, etc.. 

Les sommets et glaciers visibles de cette rou-

te sont répérés par des Sèches de direction 

de façon que le voyageur puisse se rendre 

facilement compte de leur situation. 

Prix de vente : 2 fr. la carte ; 10 fr. la po-

chette de 6 cartes, dans les Agences P L M, 

les Bureaux de renseignements et Bureaux de 

villa du Réseau. Envoi par poste recomman-

dé sur demande adressée à l'Agence P-L-M, 

88, rue St-Lazare à Paris eu au service de la 

Publicilé de la Compagnie P-L-M, 20 boule-

vard Diderot, à Paris et accompagnée de la 

somme de 2 fr. 40 par carte, 10 fr. 85 par 

pochette de 6 cartes pour les expéditions à 

destination de la France ; 2 fr. 45 par carte, 

11 fr. 05 par pochette de 6 cartes pour les 

expéditions à destination de l'étranger, 

Amélioration du service des 

trains, pour la Savoie, le 

Dauphiné et l'Italie. 

A partir du 31 mai 
Rapide de nuit i.Iits -salon, couchettes, le, 

2e, 3e ; Paris ( 20 h. 35 ; Grenoble. 

A partis du x' juin 
Rapide de jour : le et 2e ; Paris ( 8 h. 10 ), 

Aix-leg- Bains, Grenoble, Evian, Turin. 

Express : le, 2e, et 3e ; Paris ( 12 ù. ) Turin 
Rome. 

A partir du 15 juin 
Rapide de nuit : Places de luxe, le et 2e ; 

Pana ( 20 h. 10. )Anuecy, Chamonix. 

A partir du 7 juillet 
Rapide de nuit ; places de luxe, le et 2e 

Paris ( 21 h. If ) Aix-les-Bains, Moutier-Sauns 
Bourg-St- Maurice. 

Rapide de Nuit ( jusqu'au i9 septembre } 

Places de luxe le ; Paris ( 19 h. 25 ) à Anne-
cy, Chamonix. 

Facilités de transport con-

senties aux visiteurs de 

l'Exposition Coloniale de 

Marseille. 

En vue de faciliter la visite de l'exposition 
de Marseille, la Compagnie Paris Lyon-Mé-
diterranée a pris les mesures ci après : 

Trains spéciaux à prix réduits 

Des trains spéciaux de 2e et 3e classe com-
portant une réduction de 50o|o sur le plein 
tarif seront m<s en marche au départ de 
Paris et des principales gares du reseau à 
des dates qui seront fixées ultérieurement 
Les billets donnant droit au train spécial au-
ront une valid'té de 15 jours. Pour le re-
tour au point de départ, les voyageurs pour-
ront emprunter les trains du service ordi-
naire. 

Voyageurs en groupes 

Une réduction de 40 o|o est consentie aux 
groupes effectuant un parcours simple mini-
mum de 25 kilomètres composés de 10 voya-
geurs au moins et de 25 voyageurs au plus, 
se rendant à Marseille, sans taire usage des 
trains spéciaux, pour y visiter l'Exposition. 
Ces billets ont la même durée de validité 
que les billets d'bller et retour ordinaires, 
avec un minimum de 8 jours. 

3«. — Visiteurs de l'Exposition se dé-

plaçant isolément autour de Mar-

seille 

Pour permettre aux visiteurs de ''Expo 
sition de parcourrir le Littoral il est délivré 
des billets spéciaux d'aller et retour de Mar 
sei île à Cannes, Nice et Menton, valables 
15 jours et donnant droit, Unt à l'aller et 
qu'au retour à deux arrêts en cour de route. 

Rappelions également que les billets d'aller 
et retour délivrés de toute gare française, 
pour Marseille, pendant l'Exposition, ont une 
validité exceptionnelle de 8 jours, lorsque 
leur validité normale est inférieure à cette 
période. D'autre part les voyageurs porteurs 
de billets simples ou d'aller et retour pour 
les gares au-delà de Marseille peuvent s'ar-
rêter à Marseille pendant 72 heures. Ce dé-
lai de 72 heures s'ajoute à la durée normale 
de la validité du billeU 

CHAPELLERIE FRANÇAISE 
N. CLÉMENT, Rue Droite, Sisteron. 

M. Clément informe les commer-
çants en chapellerie qu'il tient a leur 

disposition un stock formidable de 
chapeaux et casauettes des principa-

les fabriques françaises avec des 
prix défiant toute concurence à qua-
lité égale. 

Anoien 

Les consultat'ons seront données 

désormais personnellement tous les 

lundis de 9 h à 18 h. par 

M. E. CORONADO 

chirurgien-dentiste de la Facu'té de 

Médecine de Paris. 

AViS UTILE 
La gêne respiratoire, l'oppression, l'essou. 

fflement, la toux opiniâtre qui persistent après 

une bronchite ou une pleurésie disparaissent 

rapidement en employant la Poudre Louis 'j 

Legras, ce remède incomparable qui a obtenu 

la plus hante recompense à l'Exposition Uni-

verselle de 1900 Le soulagement est instan-

tané, les complications sont évitées et la 

guérison définitive survient raoidement. Une 

boîte est expédiée contre mandat de 2 fr. 95 

(impôt compris), adressé à Louis Legras, 

Boulevard Magenta 139, à Paris. 

Bibliothèque PLON 

Etude de Me Guillaume Buès, 

Capacitaire en Droit, 

notaire à Sisteron (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 

VOLONTAÎUE 
d'une 

PROPRIÉTÉ 

sise à Sisteron, quartier de Paré-

sous, apnartenant à Monsieur Mar-

celin Clément, maçon à Sisteron, 

composés de bâtiment d'habitation 

et d'exploitation comprenant : deux 

écuries et uns. cuisine au rez dé-

chaussée, deux chambres au premier 

étage, galetas au-dessus, pu'ts avec 

appareil élévatoire d'eau, réservoir, 

labour et luzernière, confrontant au 

midi et au nord : chemins ; au le-

vant : Bontoux et Blanc ; au cou-

chant : Rippert et Richaud, et pa-

raissant cadastrés soûs les numéros 

1135, 1135 bi-, Î136, 1066 et 1067 

de la section F, pour une contenance 

de 1 hectare 46 ares 10 centiares. 

Mise à prix : 3900 frs. 
La vente aura lieu à Sisteron, 

en l'étule de M' Buès, notaire, le 

Dimanche premier octobre 

mil -neuf-cent- vingt -deux à quinze 

heures. 

Pour extrait : G. BUES. 

LE VOLUME IN 16, 3 francs BROCHÉ . L6 pSOJ SÛT dus PlaCeïïieDtS 

Cruelle Enigme. — Profils Perdus, par 

Paul BOUGET, de l'Académie française. — 

La Petite Paroisse, par Alphonse 

DAUDET 

Les deux œuvres offertes au public asso-

cient, dans un rapprochement symbolique, le 

nom do l' héritier le plus certain de Balzac à 
celui du charmant conteur que l'on a quel-

qufois appelé le Dickens français. 

Cruelle Enigme, un des romans les plus 

significatifs de la première manière du maî-

tre psycholugne, dramatise, dans le raccourci 

saisissant d'une aventure passionnelle, bien 

parisienne, l'éternelle duplicité de la nature 

féminine, aspirant à un idéal de pureté et 

de perfection absolue dans un amour exclusif 

et entraînée vers les plus honteuses compro-

missions par l'infirmité secrète de ses origi-

nes, l'emprise du milieu, condamnée à faire 

de l'homme dont elle exauça les premiers 

rêves, une dupe d'abord, puis un complice. 

N'est-ce pas la mise en scène de la tragique 

parole de Mme de Maintenon sur les tanches 

de Versailles : « Ces petits poissons sont 

comme moi, ils regiettent leur bourbe. » I 

La Petite Paroisse, dans le décor idyi-

liqne d'une banlieue parisienne, où une pocu 

lation encore agreste se mêle à la vie intime 

des demeures quasi seigneuriales, rajeunit le 

vieux thème d'Othello, mais en opposant au 

brutal dénouement de Sbakspeare la donnée 

plus moderne et aussi plus chrétienne de la 

compréhension complète des causes de la fra-

gilité féminine, et de la nécessité loeique du 

pardon. Et la paix du foyer refleurit, comme 

la plante après les plus terribles orages. 

Deux volumes in-16, sous couverture illus-
trée. Prix de chaque volume. 3 fr. Par poste 
3 fr. 50 — En vente chez Plon-Nnurrit et 
Cle rue Garancière, Paris 6e , et dans toutes 
les bonnes librairies. 

A VENDRE 
PROPRIETE d'AGREMENT 

sise a Su ter on avenue de la gare, 

comprenant : bâtiment d'habita'ion 
composé de cave, 2 pièces au ret-ds • 

chaussée et deux pièces au premier 
étage, ga'etas au dessus, alimentation 
en eau par citerne. 

Pavillon annexe, jardin arrosable 

d'une contenance cadastrale de 24 
ares, 1 centiares. 

Pour renseignements, s'adresser à 
M' Bués, notaire à Sisteron. 

Vous voulez que votre argent vous rapporte 

qu'il ne coure aucun risque ? Achetez des 

Bons de ta Défente Nationale. Voici à quel 

prix on peut les obtenir immédiatement : 

PRIX NET DES 

BONS delà DÉFENSE NATIONALE 
MONTANT 

DES BONS 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

àl'échéance 1 MOIS 3 MOIS 6 MO S 1 AN 

100 » 99 75 99 15 98 » 95 50 

500 » 498 75 495 65 490 » 477 50 

1,000 > 997 50 991 25 980 » 955 ., 

10,000 » 9.975 » 9.C12 50 9 .800 » 9,5 0 n 

On trouve les Bont de la Défense Natio-

na/e partout : Agents du Trésor, Percepteurs, 

Bureaux de Poste, Banque de France, Ban-

ques et Sociétés de crédit, chez les Notaires 

etc. 

FAIBLES. SURMENES 
et tous ceux qui souffrent d 'Anémie, Vertiges, 1 
Paln'+ations, Troubles nerveux, Artério-

sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme, 

Cachexies ou de toutes maladies de déchéance orga-

nique, en un mot tous les affaiblis soit par maladie ou par 

surmenage retrouveront F0RCE.VIGUEUR, SAUTÉ, grâce au 

PHOSPHANOL 
qui, par sa richesse en Arsino-iNucléinophospliates, 

Hémoglobine et Exlrails végétaux reconstitue les 

cellules nerveuses, augmcnlc les globules 
rouges du sang, tonifie la moelle épinière, , 

et les organes essentiels. C'est le J 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la Vie à tout organe malade el 

procure un sang riche, base de la santé. * -Lir-z 

les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, impuissants, 

le PHOSPHANOL ramène l'appétit, les poumons 

sont revivifiés, la vigueur et la résistance augmentent, 

palpitations, migraines, troubles nerveux disparaissciiL 

Le PHOSPHANOL existe en élixir et en cachets. 

Prix : Le flacon ou la boîte de 50 cachets : 8 francs. 

Franco : 9 fr. 30 — La cure complète de 4 flacon* 

ou 4 Hoîtcs : franco 32 francs. 

PHOSPHANOL, 6, Boulevard Richard-

Lenoir - PARIS - et toutes Pharmacies. 

Dépôt à Sidtsron, Pharmacie Bœuf. 

SISTERON-JOURNAL 
est en vente 

à Sisteron chez Mme Suzanne Pas-
sard.; et au bureau du journal. 

à Aixchez M. Martinet, tabacs, cours 
Mirabeau. 

à Marseille chez Mme Monier, kios-

que 12, des allées de Meilhan. 
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rti&wz mmmmmiw & Hum 
.pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

Bxpoiition de Digne 

1883 

— Qroi et Détail — 

Ancienne Maison F. Santini 
Fondée en 1878 

A. INNOCENT! 
neveu et auooesseur 

Exposition de Nice 

1883-84 

Médaille d'Or 

MA taille 'de Vermeil ^ 9, Boulevard Gassendi, DIGNE 

Spécialité de Chapeaux satin collés 

Transformations pour Dames seulement 

BLANOKISSAQB DB I»A.3Sr^.3VE-A»B 

Succursales : 
SISTERON, rue Mercerie, en face la Coopérative, 

SEYNE, à côté du Bureau des Messageries. 

]Wenuisepie-Ebénistepie 
â§iiiiiiii mm M .Jk®&mm 

-A-K,T BT BATIMENT 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 

mm MAURICE 
Faubourg La Baume 

Livraison rapide - Prix modérés 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
BIJOUX DBS ALPB8 

LOUIS BEkliE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN -- PARURES DE MARIAGE 

Bijoux es articles pour Cadeaux 
Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or ët Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie delLuxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendales — Réveils 
de toutes marques 

IXNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

SEULE ! u SOUVERAIN. 
de Constant LAZARE 

GUERIRA 
Enfants et Adultes 

INFAILLIBLEMENT 
do» Vers. Coliques, Convulsions. 

Constipation, «te, a te. . 

E* Vaata dans tmas kn 

kaboritoirii tes fttim Unit* kJURE Otpét 
*>«n«ral 1 O. DOU 

rimm J" Hi .irl'- AIX- tM.FOs>V(MCJ 

Chaussures en tous Geuref 

AUTRAH- Adolphe 
il, lue de Provence - SISTERON -:-

GRAND ASSORTIMENT DE CHAUSSURES 

DU LUXE PODR 
HOMMES. DAMES, GARÇONNETS, FILLETTES, ENFANTS 

£ Toile blanche, Tennis, Espadrilles, Corde 

CHAUSSURES BE CAMPAGNE 
sur mesures, fabriquées dans son atelier 

— Réparations — 

^PLUSIEURS ARTICLES SOLDÉS 
I_e> tout ec des priât très réduits 

immmm 
A GAGNER 

QUE DE FORTUNES sont gagnées chaque année par d'humklM «OHM* 
employés possesseurs d'une OBLIGATION A LOTS. Chaque jour l'on ippjsss «.S"»* 
tel paurre hier, .1 conquis la RICHESSE. Les VALEURS A LOTS rsprelsstsl' 
1 épargne la plus- attrayante, la mieux garantie du bas .le laine Français. 

Acheter des Valeurs à lots, c'est faire œuvre de prévoi 
et OUVRIR SA PORTE à la FORTUNE. 

FTHAULT 
7^ SEUL REPRÉSENTA NI 

1 

58. 
'rW 'delaV/CTO/HE 

| * Le pins moderne des Journaux
 9
 | 

EXCELSIOR j 
le KUI illustré quotidien français paraissant >| 

nr 6 ou 8 pages et donnant par le texte et j:j 

l'image tous les événements au monde en-

ber, a réduit le prix de ses abonnements. |< 

5*rti dw Abonnements pour les Départements: >• 

Trais mois. 18 fr. | Si» moi» 84 11. | Un «n 8*f-

S** 

Em t'a&owmt 20. ««* £EngMen. Paris, bat mandat m 

*Ms** >^tai (Csmptê •* 5970}. dmandei ta lists dm 

MUMES GRATUITES fort Mirmanttt dont sm 

ASSURANCE de 5.000 fri _ 
|' Contre tous accidents provenant du fait 
!*«js mafm cW locomotion OU de transport 
«M! 9a il MK , «s 2* Contra a ce (demis d* ^» 

domcs*is>ues. 

0 fr.20 le N° dans les Départements 

NOUVEAUTÉS 

Demande! chex leus les Libraires 

La colle blanche supérieurs 

FIXOL 
St fait tn S grandeurs de fli 

O tr. S5 et 1 lr. 00 

nelUsurs deo oolles stetueU** ] 
POUB TOUS USAQES « ■ I 

L'encrier breveté S. G. D.G 

k alvaaa oonalest 

PLENUM 
St rsmpllt une fois par an l 

4 Modèles - 1 fr. 96 à 14 lr. 

I IJI al*, ieonrunliitta «t U plu sériait dM 1 
• Morltrt ■ota*U«RaBt «a vaata. • 

HACHETTE & C>*. ÉDITEURS 

AFFAIBLIS0 -"' 
MINÉROLASEDnPETROUX:«»'/l/l>irtWtfW»s"J:"S|| 
Uantbiunn. Vwiulln ISelim-tt-llise). (Entérite aiec f'""',&, 

iiuestinalea depuis 1 an),rétabïic en 10 inoisi Àllest "Sl'lam 
M. Jules MÂES.iOrmoy-Villtn (On.), resté ll'ileul,ir»glie,' Jjj 
su uold, sujet aui rhumes, sans grand appétit, a a ( M 

pneumonie coolraclée en MM, complètement'/^11,"7,«s* 
Attest. du 23 icvr. 19.3); U.'UâurmTHlCllllr.f»»'«'"' 

i saini-Paiern. (/nj/-...Mo»-«), éprouvait, dè» son tëWjSM 

grande faiblesse aux changements de saison, "' ,nH"î'\„Su " 
était resté petit, e*.l devenu forl et robuste après » > y» ., 

traitement. Agé actuellement de 1 7 ans, il pèse w *'''ù "m ,xiii 
1-62 CAt est. du U lév. 1922); M-!- «arma PHtllMl,i II * , 
(io/r-sl-C/ier), avait toujours été très nerrense, » . , „: 
décembre 1918. d'un mal de gorge, puis, en uueiq"' • » . U-,II 

tombée dans un état de laiblesse très graie as (T,„tîii*lj 
n'avaii plus aucune lorce dans' les jambes etquii , pir dli 
a marcher, de plus, son caractère était loojours agace , 
Idées iioiies et pariine sensation ne cbiistricuon dans "r^tt! 

a été tortiaée et améliorée au bout de 3 mois au ̂ l)a[l h[Ul 
reprendre ses occupations habituelles, guene en fr ,,^,1 

du 1U fér. I9i2) ; M-Jmetf Bl NVtUU .*S'-*f"'Vr„reloO|i ! 
proiondéinent anémiée par un allaitement lJ^} .L.M^ 
15 mois.affaiblie.sans appétit.faliguée au inoindre u •< ̂  

de garder le lit des journées entières, sou 'l™*.', umM 

én-ques très pâles et douloureuses. »««m%VJ %»» 
c;uip,eiemeiU rétablie eu ; moi» -(Attesl. «J; » ™ fort; 
a-ii8I-oIa». iiup.vro0x est le <n° 1 « 11

c ".e 0 ,7r«o' : 

nai.'« car la bouteille, suffisante pour ,»",• H»oBli!fi 
mois ^'J deux, Buivaut '.'Ssre.est euvoiee ' 
contre 11 lr. eu oiaudnt.-earte adresse a« " H" g!S lil >: 

5, Square de Messine, Paris, qui «Pî^'oiiil'l 

franco sur demande, son £iuo- '"ïe,.,, £e^i»»«* 

un omll/oina/ri pour o 

La gérsni, 
Va pour la légalisation de^Ia elgoature oi-contre, !• Usité, 
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